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1. L'étude 

Les coiffeurs sont confrontés à de très nombreux risques relatifs à la santé, comme la charge 
physique, le contact avec des substances chimiques, de longues journées de travail, du travail 
le week-end, etc. La charge de travail est donc élevée, ce qui rend la profession peu attrayante 
pour les jeunes et fait que les coiffeurs arrêtent souvent leur activité de manière anticipée. De 
plus, les salons de coiffure sont de petites entreprises et il ressort de diverses études que les 
PME ont peu de connaissances et d’expérience en matière d’analyse des risques, la base de la 
politique en matière de sécurité et de santé au travail. 
 
L’étude que Prevent a menée pour le Service Public Fédéral Emploi, Travail et Concertation 
sociale (SPF ETCS) s’inscrit dans le projet 'Analyse des risques dans le secteur de la coiffure : 
obstacles et outils informatisés'.1 Le but était de vérifier quels facteurs pouvaient faire obstacle 
ou stimuler l’analyse des risques dans le secteur de la coiffure pour finalement aboutir à un 
instrument d’analyse des risques approprié sur la base de l’application web OiRA. 
 
Afin de connaître les besoins du secteur de la coiffure, une première esquisse de la situation 
socio-économique des coiffeurs a été dressée. Prevent a ensuite étudié la littérature pour 
vérifier à quels risques les coiffeurs sont confrontés en Europe et en Belgique et quelles 
attitudes ils adoptent face à ces risques. Pour la dernière partie de l’étude, des enquêtes et 
des interviews ont été conduites auprès de coiffeurs belges et de parties prenantes. 
 
Le projet a été exécuté en collaboration et avec le soutien d’un comité d’accompagnement. Ce 
comité se compose de partenaires/experts qui travaillent dans le secteur ou ont de 
l’expérience avec le secteur belge de la coiffure: les partenaires sociaux de la Commission 
paritaire 314 (UBK/UCB et les organisations syndicales ACV-CSC, ABVV-FGTB, ACLVB-CGSLB), 
l’enseignement, les services externes de prévention et de protection au travail (Co-Prev) et les 
médecins du travail (A.P.B.M.t.), DETIC et le SPF ETCS. La progression et les résultats ont été 
présentés et discutés lors de quatre réunions. Cela a permis de rectifier l’approche et l’outil 
OiRA.  
   
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
1 SPF ETCS, http://www.emploi.belgique.be/moduleDefault.aspx?id=35675. 
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2. Le secteur de la coiffure en chiffres  

Le secteur belge de la coiffure totalise quelque 4.200 employeurs, avec environ 11.100 salariés, 
dont 57% travaillent en Flandre, 30% à Bruxelles et 13% en Wallonie. Plus de la moitié des 
salariés travaillent à temps partiel. Outre les salons de coiffure employant du personnel, la 
Belgique compte également 13.000 coiffeurs artisanaux (coiffeurs sans personnel).  
Dans la plupart des cas, il s’agit de très petites entreprises (TPE) avec moins de 10 travailleurs. 
On dénombre en moyenne 2 à 3 collaborateurs par salon de coiffure. Plus de 75% des 
travailleurs dans un salon de coiffure sont actifs dans de telles micro-implantations et près de 
60% dans des salons employant moins de cinq personnes.  
 
Le métier de coiffeur est avant tout un métier de femme. Près de 90% des coiffeurs sont de 
sexe féminin. Le secteur de la coiffure se caractérise en outre par un effectif jeune: la moitié 
ont moins de 30 ans et un cinquième moins de 25 ans. Autre élément qui se doit d’être 
mentionné : 85% ont moins de 45 ans (voir tableau 1). 

 
Tableau 1: Répartition du nombre de coiffeurs salariés selon l’âge et le sexe (UBK/UCB, 

2012). 
 

Âge Hom-
mes 

Fem-
mes 

Total % de 
femmes 

% de la catégorie 
d’âge par rapport 

au total 
15-19 10 98 108 91 1 
20-24 198 2603 2801 93 25 
25-29 281 2459 2740 90 25 
30-34 224 1347 1571 86 14 
35-39 204 973 1177 83 11 
40-44 176 979 1155 85 10 
45-49 116 569 685 83 6 
50-54 85 321 406 79 4 
55-59 59 202 261 77 2 
60-64 64 139 203 68 2 
 1417 9690 11107  100 

 
Le secteur connaît de nombreux départs et arrivées de personnel: 25% de travailleurs s’y 
ajoutent chaque année et 25% cessent leur activité. Un tiers des starters s’arrêtent après le 
premier contrat temporaire. Le métier de coiffeur est par conséquent une profession critique. 
Les raisons les plus souvent évoquées sont les conditions de travail peu favorables et les 
relations: un salaire bas, un travail lourd et nocif pour la santé, des horaires de travail peu 
attrayants, un ensemble de tâches peu attrayant et une mauvaise relation avec l’employeur. 
La plupart des coiffeurs ont suivi une formation dans l’enseignement secondaire professionnel, 
mais d’autres sont issus de l’enseignement secondaire spécial et à temps partiel ou encore de 
cours de coiffure, de parcours d’apprentissage et de formation en entreprise. Étant donné que 
seule une petite partie d’entre eux ont obtenu leur diplôme de l’enseignement secondaire 
supérieur, les coiffeurs/coiffeuses sont considérés comme des travailleurs peu qualifiés et ils 
occupent une faible position sur le marché du travail. Ils suivent en outre peu de recyclages 
pendant leur carrière: en 2009, seuls 2% des travailleurs du secteur ont participé à une 
formation formelle, alors que la moyenne flamande est de 32%. 
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3. Accidents du travail et problèmes de santé 

Peu d’informations spécifiques sont disponibles sur le nombre ou la nature des accidents du 
travail et des maladies professionnelles dans le secteur de la coiffure. Le Fonds des Maladies 
professionnelles (FMP) dispose toutefois de chiffres sur le nombre de nouveaux cas de maladies 
professionnelles reconnues pour le secteur entre 2007 et 2011, soit 114 nouveaux cas au total. 
Il s’agit essentiellement de maladies de peau liées au travail (près de 80%) (voir tableau 2). 
 
Tableau 2: Nombre de nouveaux cas de maladies professionnelles reconnues dans le secteur 

de la coiffure, 2007-2011 (FMP). 
 

 Total Femmes Hommes 
Canal carpien 5 4 1 
Tendinite 6 5 1 
Maladies de peau 90 81 9 
Asthme 10 10 0 
Problème d’audition 1 0 1 
Intoxication 1 1 0 
Arthrose 1 0 1 
Total 114 101 13 

 
Selon les chiffres du Fonds des Accidents du Travail (FAT), le secteur (NACE 96021 – Coiffure) 
est confronté chaque année à environ 90 accidents, ce qui correspond à 0,05% du nombre total 
d’accidents du travail par an. 
 
Des chiffres du service externe pour la prévention et le bien-être au travail IDEWE de 2010 
révèlent qu’un tiers des travailleurs du secteur de la coiffure et des soins de beauté fument, un 
chiffre supérieur à la moyenne de la population nationale. Il ressort également des données 
d’IDEWE que le pourcentage de petit chômage rapporté suite à un accident du travail est 
inférieur à la moyenne. La proportion de 'symptômes dermatologiques' est toutefois 
significativement plus élevée que chez les autres personnes interrogées (7% contre 3%). 
 
Une enquête de 2004 menée auprès des travailleurs de salons de coiffure affiliés à l’ancien 
service externe Aprim asbl (aujourd’hui Mensura) révèle que 25% des répondants (n=110) ont 
déjà souffert d’eczéma des mains depuis le début de leur formation ou au cours de leurs 
premières années de carrière. 41% des répondants se sont également plaint d’irritation des 
voies respiratoires supérieures. Plus de 50% des coiffeurs de l’étude ont souffert de maux de 
nuque, de dos et d’épaules et, dans une moindre mesure, de douleurs aux coudes, aux poignets 
et aux mains. 
 
Une autre étude a été menée en Belgique en 2009 sur la prévention des troubles 
musculosquelettiques des membres supérieurs chez les coiffeurs. 145 coiffeurs choisis de 
manière aléatoire ont été interviewés et examinés. On a constaté des douleurs aux bras et/ou à 
la nuque chez 41% d’entre eux. Il s’agissait surtout de troubles au niveau des épaules, de la 
nuque et du poignet. 
 
Sur le plan européen, davantage de données sont disponibles sur la sécurité et la santé des 
coiffeurs, en particulier sur la prévalence des maladies de la peau liées au travail. Un rapport 
publié à la demande de la Commission européenne (Study on social policy effects resulting 
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from the scope of application of the European framework agreement on the prevention of 
health risks in the hairdressing sector – Étude sur les effets de la politique sociale résultant du 
périmètre de l’application du contrat cadre européen sur la prévention des risques pour la 
santé dans le secteur de la coiffure) révèle que les coiffeurs sont 10 à 30 fois plus souvent 
victimes d’affections cutanées que le reste de la population active. En ce qui concerne les 
troubles musculosquelettiques, la prévalence serait cinq fois plus élevée qu’en moyenne chez 
les coiffeurs. 
 
Une étude danoise s’est penchée sur les conséquences potentielles de l’eczéma des mains sur 
la carrière des coiffeurs. 5.324 diplômés en coiffure ont été interrogés entre 1985 et 2007 à 
propos des problèmes de peau et du changement de carrière. 44% des répondants n’exercent 
plus le métier de coiffeur. En moyenne, les diplômés en coiffure avaient exercé leur profession 
pendant 8,4 années avant de passer à autre chose. L’eczéma des mains semble donc être un 
facteur significatif pour quitter le métier de coiffeur. 
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4. Politique de bien-être pour les coiffeurs 

4.1 EU: Accord-Cadre 
Outre les directives européennes et les législations nationales en matière de sécurité et de 
santé au travail, beaucoup de choses ont été faites au cours de la dernière décennie afin de 
protéger la santé des collaborateurs des salons de coiffure et préserver l’avenir du secteur. 
Depuis 2000,  la concertation sociale a permis de franchir quelques étapes importantes, comme 
l’établissement d’un How to get along code – Guidelines for European Hairdressers (Code 
comment s’y prendre – Directives pour les coiffeurs européens), une Covenant on health and 
safety in hairdressing (Convention sur la santé et la sécurité dans la coiffure) qui se focalise 
spécifiquement sur l’utilisation de cosmétiques capillaires et de produits chimiques ainsi que 
sur la prévention des maladies de la peau liées au travail, la Declaration of Dresden - Common 
recommendation on skin protection for the hairdressing sector in Europe (Déclaration de Dresde 
– Recommandation générale sur la protection cutanée pour le secteur de la coiffure en Europe) 
et deux projets financés par l’UE, SafeHair 1.0 et SafeHair 2.0. 
 
Les partenaires sociaux européens ont décidé de franchir une nouvelle étape en négociant un 
Accord-cadre (Framework Agreement). Ce Accord-cadre a été signé en avril 2012 et s’applique 
à tous les employeurs et travailleurs du secteur. Il a pour objectif de soutenir une approche 
intégrale de la protection et de l’amélioration de la sécurité et de la santé dans le secteur de 
la coiffure. Une Declaration on health and safety in the hairdressing sector (Déclaration sur la 
santé et la sécurité dans le secteur de la coiffure) a été signée en même temps que le contrat 
cadre. Celle-ci doit veiller à ce que l’industrie cosmétique et les autres fabricants développent 
et commercialisent moins de produits nocifs et plus de matériaux ergonomiques. 

4.2 Belgique: CCT pour le secteur de la coiffure 
En Belgique, le contrat cadre européen forme la base de la convention collective de travail 
(CCT) belge équivalente sur la prévention des risques pour la santé dans le secteur de la 
coiffure. Cette CCT a été conclue le 25 janvier 2012 entre les partenaires sociaux (Commission 
paritaire de la coiffure et des soins de beauté n°314) et a été déclarée contraignante par 
l’Arrêté Royal du 20 février 2013 (MB du 23 mai 2013).  
 
La partie 1 de la CCT énumère divers principes et comprend plusieurs chapitres spécifiques sur 
les sujets suivants: 
• manipulation de substances, de produits et d'instruments et protection de la peau et des 

voies respiratoires 
• prévention des troubles musculosquelettiques 
• environnement de travail et organisation du travail 
• protection de la maternité 
• charge mentale. 
 
La partie 2 donne des directives pour des mesures de protection individuelles, comme: 
• mise à disposition de gants adéquats pour les colorations et les shampooings, ainsi 

qu’application d’une crème protectrice 
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• mesures de protection organisationnelles, comme la formation et la connaissance des 
mesures de protection. 

 
La CCT met également l’accent sur l’importance de l’analyse des risques qui doit constituer la 
base de la politique de prévention. 

4.3 Analyse des risques 
La CCT met également l’accent sur l’importance de l’analyse des risques qui doit constituer la 
base de la politique de prévention. L’analyse de risques est un élément important lors de 
l’élaboration d’une politique du bien-être au travail. Dans les très petites entreprises (TPE, 
moins de 20 travailleurs) la réalisation d’une analyse de risques n’est pas évidente. En général, 
il n’y a pas de conseiller en prévention interne et c’est l’employeur qui prend en charge cette 
tâche. Cela signifie aussi que les personnes concernées ne sont pas toujours conscientes de la 
nécessité de réaliser une analyse de risques et ne disposent pas souvent des informations 
nécessaires pour réaliser une telle analyse. 
 
Voici quelques exemples d’outils d’analyse de risque qui ont été spécifiquement développés 
pour le secteur de la coiffure: 
• RISKTRAINER pour les coiffeurs: partie d’un projet dans lequel des informations ont été 

rassemblées sur la prévention des accidents du travail et des problèmes de santé dans le 
secteur de la coiffure.  

• Guide de concertation Déparis – Salons de coiffure: ce manuel contient 13 rubriques sur 
lesquelles il faut tenter de parvenir à un avis en concertation mutuelle. 

• Brochure 'Prévention des troubles musculosquelettiques (TMS) pour le coiffeur': brochure du 
SPF ETCS contenant des informations pratiques sur la prévention des troubles 
musculosquelettiques (TMS) pour le coiffeur. 

• www.coiffeurfute.be: site web donnant des informations sur l’utilisation sûre des produits 
capillaires, sur ce qu’il convient de faire en cas d’accident, etc. 

• SafeHair (www.safehair.eu): développement du SafeHair Skin&Beauty Toolbox (Boîte à outils 
Peau&Beauté SafeHair) avec du matériel didactique et des informations sur la protection de 
la peau. Ce toolbox s’adresse à différents groupes dans le secteur de la coiffure : les 
employeurs, les propriétaires de salon, les collaborateurs, les coiffeurs en formation, les 
organisations professionnelles, etc. 
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5. Étude sectorielle 

Pour avoir une meilleure idée de la manière dont le secteur de la coiffure belge aborde les 
risques de sécurité et de santé existants, une étude sectorielle a été menée dans le cadre du 
projet. D’une part, des employeurs, des travailleurs et des coiffeurs en formation ont complété 
des questionnaires en ligne et sur papier. D’autre part, des interviews en profondeur ont été 
menées dans quelques salons de coiffure et auprès d’acteurs importants du secteur de la 
coiffure (partenaires sociaux, enseignement, inspection, services externes). 
 
Au total, 65 questionnaires ont été complétés et 23 interviews ont été réalisées, soit un total 
de 88 répondants issus de Flandre, Bruxelles et Wallonie. Environ 60% des répondants étaient 
des gérants, 30% des salariés et 6% des coiffeurs en formation. 70% étaient de sexe féminin. La 
plupart des répondants (environ 50%) travaillaient dans un salon de coiffure employant entre un 
et quatre collaborateurs, un tiers dans un salon de coiffure employant plus de quatre 
collaborateurs et un cinquième étaient indépendants (sans personnel).  
 
On est en droit de se demander si l’enquête offre une image vraiment représentative du 
secteur de la coiffure, car le nombre de répondants est plutôt faible. Il se peut en outre que les 
répondants approchés soient surtout des personnes ayant déjà un quelconque intérêt pour le 
sujet et/ou des contacts avec des acteurs externes tels que l’UBK/UCB, les centres de 
formation COACH et les syndicats. Malgré tout, l’étude menée a livré de précieuses 
informations qualitatives. 
 
Environ la moitié des répondants ont affirmé que leur salon de coiffure était affilié à un service 
externe. Les interviews en profondeur ont révélé que beaucoup de collaborateurs ne savaient 
pas vraiment ce qu’est ou ce que fait un service externe. Cependant, il ressort des enquêtes 
que les gérants sont conscients du fait qu’ils sont responsables du bien-être de leurs 
travailleurs. 
 
Cette enquête a également montré que les coiffeurs souffraient beaucoup de leurs conditions 
de travail. Plus de 50% d’entre eux ont par exemple dit qu’ils connaissaient des collègues qui 
avaient ou avaient eu des problèmes de santé à cause du travail. Les gérants et les 
indépendants rapportent la moitié moins de problèmes que les salariés. Les problèmes de santé 
mentionnés sont surtout des problèmes de peau (31%) et des lésions dues à une surcharge 
physique (36%). Les problèmes respiratoires, les jambes lourdes, le stress et les coupures sont 
d’autres maux mentionnés. 
 
Lorsqu’on leur a demandé si une analyse des risques avait été réalisée dans le salon de coiffure, 
près de 70% des participants ont répondu par la négative. Cela vaut aussi bien pour les 
gérants/indépendants que pour les salariés. Dans les salons de coiffure où une analyse des 
risques avait été réalisée, c’est généralement un service externe qui s’en est chargé. Seuls cinq 
répondants ont mentionné que les collaborateurs avaient réalisé eux-mêmes l’analyse des 
risques. Dans les salons de coiffure où aucune analyse des risques n’avait jamais été réalisée, la 
majorité des répondants ont affirmé qu’ "ils n’auraient pas su comment s’y prendre" (23x) ou 
que "ce n’est pas nécessaire dans un salon de coiffures" (10x). 
 
Un peu moins de la moitié (47%) des gérants disent avoir besoin d’informations pratiques pour 
améliorer la santé du personnel, contre 72% des travailleurs et 69% des indépendants. 
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Les parties prenantes ont également été interrogées sur la connaissance qu’ont les coiffeurs de 
l’analyse des risques et sur la manière de les sensibiliser. Les parties prenantes ont confirmé 
que les coiffeurs ne savaient souvent pas ce que comprenait une analyse des risques et que la 
plupart n’en avaient jamais réalisée. Ils indiquent toutefois que le terme 'analyse des risques' 
effraie peut-être les coiffeurs et que, comme les risques étaient généralement les mêmes dans 
tous les salons de coiffure, il est conseillé de se concentrer sur les mesures effectives qui 
peuvent être prises dans la pratique. 
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6. Développement d'OiRA Coiffure 

6.1 OiRA 
Récemment, l’Agence européenne pour la sécurité et la santé au travail (EU-OSHA) a lancé 
l’outil OiRA (Online interactive Risk Assessment, www.oiraproject.eu) qui cible spécifiquement 
les (très) petites entreprises. L’Agence met l’application web OiRA à la disposition des 
partenaires sociaux et des instances publiques nationales des États membres afin d’élaborer et 
de diffuser des instruments d’analyse des risques pour des (sous-)secteurs spécifiques. 
 
L’objectif de l’Agence européenne est de faciliter et stimuler la réalisation d’analyses des 
risques dans les petites et très petites entreprises par le biais des instruments gratuits OiRA, 
taillés sur mesure pour des secteurs spécifiques. Le but est de développer différents outils OiRA 
en étroite concertation avec les partenaires sociaux des secteurs concernés.  
À l’heure actuelle, plus de 15 États membres sont impliqués dans le projet OiRA. En Belgique, 
le SPF ETCS et la FEB sont les partenaires officiels du projet OiRA. 

6.2 Structure d'OiRA 
Tous les outils OiRA sont construits de la même manière. Une fois identifié, l’utilisateur final 
(l’entreprise) parcourt cinq étapes : 
1. Préparation: l’utilisateur final découvre l’instrument à l’aide d’un texte d’introduction. 
2. Identification : l’utilisateur final parcourt les risques/problèmes et répond par "oui" ou 

"non" (ou "ne s’applique pas"). 
3. Estimation: l’utilisateur final évalue les risques pour chaque problème/risque qui a été 

indiqué. Il le fait à l’aide d’une estimation (élevé-moyen-faible) ou d’un calcul 
(probabilité, fréquence, gravité). 

4. Plan d’action: l’utilisateur final élabore un plan d’action avec des mesures pour traiter 
tous les risques mentionnés. 

5. Rapport: le plan d’action devient un rapport qui peut être téléchargé. 
 
Chaque instrument OiRA est hiérarchisé, avec des modules (et d’éventuels sous-modules), des 
énoncés des risques (risk statements) et des solutions. 
• modules: sujets (sites, activités, etc.) ; 
• sous-modules (non obligatoire): sujets secondaires ; 
• risques: énoncés sur une situation qui se présente, à laquelle il convient de répondre par 

"oui" ou "non" (ou "ne s’applique pas") ; 
• solutions: mesures de prévention recommandées pour résoudre le problème. 
 
Pour l’évaluation des risques, les concepteurs ont le choix entre deux méthodes d’évaluation : 
• estimée: en choisissant entre "élevé", "moyen" ou "faible" ; 
• calculée: en évaluant séparément la probabilité, la fréquence et la gravité.  
L’instrument OiRA calculera ensuite automatiquement les priorités. 
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6.3 OiRA pour les coiffeurs 
Avant de débuter la conception de la structure d’'OiRA Coiffure', Prevent a d’abord dressé un 
aperçu de la structure et du contenu de l’information inventoriée et des instruments existants 
en Belgique et à l’étranger. La CCT 2012/31400/71 a constitué la base de ce qui devait être 
repris au minimum : le contenu de la CCT a été regroupé de manière légèrement différente et 
transposé dans des modules et des énoncés des risques. Prevent a ensuite élaboré en détail 
cette structure et son contenu (énoncés des risques, législation et réglementation, illustrations, 
solutions, etc.) dans un document WORD. La première version a été soumise au comité 
d’encadrement et une version en ligne a été testée dans quelques salons de coiffure. Sur la 
base de ce feed-back et des tests, l’instrument a été modifié et finalisé. Le document final en 
néerlandais a ensuite été traduit en français. 
 
L’instrument d’analyse des risques a été réparti en sept modules, reposant sur les différents 
risques qui se présentent sur le lieu de travail : produits cosmétiques de coiffure, protection de 
la peau, aménagement et entretien du salon, mobilier et position de travail, matériel et 
vêtements du coiffeur, organisation du travail, et personnel & prévention (voir annexe).  
 
Au total, 59 énoncés des risques ont été créés. Pour le choix et la formulation de ces énoncés, 
les concepteurs ont notamment tenu compte du fait que tous les articles de la CCT 
2012/31400/71 soient abordés. Au début de l’analyse, l’outil OiRA informe l’utilisateur que 
l’employeur ou le gestionnaire du salon est le mieux placé pour utiliser OiRA, mais avec la 
contribution de quelques collègues. Pour faciliter l’identification des risques, quelques mots 
d’explication sont toujours donnés sur le risque et la manière de l’éviter. Dans la majorité des 
énoncés, des illustrations appropriées ont été ajoutées. 
 

Illustration 1: Saisie d’écran de l’identification. 
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Après l’identification et l’estimation, l’utilisateur doit, dans la phase suivante, réfléchir sur les 
mesures potentielles à prendre. L’employeur/gestionnaire du salon peut compléter cette partie 
lui-même, mais une ou plusieurs solutions standards sont également proposées pour chaque 
énoncé. Il a fallu à cet effet tenir compte de l’ordre de la hiérarchie de prévention (achat 
et/ou aménagement – organisation du travail – accords, instructions et contrôle – informations 
et explications). 
 

Illustration 2: Saisie d’écran du plan d’action.

 
 
À la fin de l’analyse OiRA, l’utilisateur peut télécharger et imprimer un rapport (au format .rtf 
et .xls) de l’analyse des risques. 
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7. Conclusion 

7.1 Prévention à différents niveaux 
Le secteur de la coiffure est clairement tourmenté par différents risques professionnels. Le 
concept (et l’exigence légale) d’« analyse des risques » est très peu connu et celle-ci n’est 
réalisée que dans une mesure très limitée (essentiellement par des services externes). Étant 
donné que les risques sont connus et (plus ou moins) les mêmes dans tous les salons de coiffure, 
il convient de se demander si le monde de la coiffure attend réellement et est vraiment ouvert 
à l’identification et l’évaluation systématiques des risques. Les coiffeurs veulent surtout des 
informations pratiques et des solutions concrètes, comme l’ont indiqué 60% des répondants de 
l’enquête menée. 
 
Un instrument d’analyse des risques en ligne comme OiRA n’est pas la solution ultime pour 
améliorer la prévention et le bien-être dans le secteur de la coiffure. Il faudrait, à cet effet, 
travailler sur différents plans (campagnes de sensibilisation – enseignement et formations – 
spécialistes de l’aménagement, fournisseurs et producteurs – études médicales – pouvoirs 
publics et inspection), comme le stipule également la récente CCT 2012/31400/71. 

7.2 OiRA Coiffure 
Dans le rapport final du projet, les chercheurs de Prevent ont également indiqué quels étaient 
et sont les principaux défis et difficultés liés au développement d’un instrument OiRA. Il n’a par 
exemple pas toujours été simple de trouver le bon équilibre entre l’exhaustivité et la clarté 
(veiller à ce que tous/la plupart des risques soient abordés et décrits de manière claire) et la 
convivialité (textes courts, phrases courtes, langage clair…). Le langage utilisé dans les 
instruments OiRA doit être facile à comprendre, sans besoin d’interprétation. Il est important 
d’utiliser des dénominations avec lesquelles les entreprises sont familiarisées et qu’elles 
utilisent couramment. En optant pour des phrases courtes (de préférence maximum 10 mots) et 
un langage de tous les jours facile à comprendre par un non-initié, l’utilisateur final rechignera 
moins à utiliser l’instrument et il sera en mesure de faire une évaluation et d’utiliser 
correctement l’instrument OiRA. 
 
Il est également important que l’outil OiRA développé ne soit pas un instrument définitif et 
statique. Sur la base du feed-back des utilisateurs finaux et des parties prenantes du secteur de 
la coiffure, l’instrument peut, en concertation avec les partenaires sociaux, être assez 
facilement modifié, raccourci, allongé, etc. 
 
Afin de donner à l’outil OiRA toutes ses chances de réussite, il est important que les futurs 
utilisateurs soient correctement informés sur ce que l’outil peut faire, mais aussi sur qu’il ne 
peut pas faire. Cela permettra d’éviter nombre de frustrations et d’accroître une bonne 
utilisation de l’outil. Pour informer au mieux les utilisateurs finaux (qui sont avant tout les 
employeurs et les responsables de salon), mieux vaut prévoir un encadrement en face à face 
(individuel ou en groupe).  
 
Un instrument comme OiRA a l’avantage de pouvoir être utilisé dans le cursus des élèves 
coiffeurs (et donc des gérants de demain) et lors de formations/workshops de l’UBK/UCB. Il 
peut en outre être complémentaire au service offert par les services externes de prévention et 
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de protection au travail, ce qui leur permet de consacrer une plus grande attention aux conseils 
et au soutien lors du choix et de l’application des mesures préventives. 
 
L’outil OiRA Coiffure est accessible à tous, quel que soit le secteur d’activité, via le lien 
https://client.oiraproject.eu. Il suffit de s’enregistrer gratuitement. 
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9. Annexe: Aperçu des modules et des énoncés de 
risque  

Module   Statement 

1. Produits 
cosmétiques de 
coiffure 
 

1 Tous les produits cosmétiques sont conservés dans des conditions adéquates et 
sûres. 

2 Seuls des produits pour permanente sans acide sont utilisés.  
3 Seuls des produits décolorants non volatiles sont utilisés.  
4 Les collaborateurs utilisent autant que possible des vaporisateurs (au lieu 

d’aérosols). 
5 Un labo est prévu, séparé en grande partie du salon. 
6 Les produits concentrés, tels les shampooings et les colorations, sont 

correctement dilués. 
2. Module: 
Protection de la 
peau 

  

2a. Sous-module : 
Gants 

7 Les collaborateurs portent des gants à usage unique (nitrile ou vinyle, à 
manchette longue) lors de teintures, décolorations, défrisages et permanentes. 

8 Les collaborateurs portent des gants à usage unique (nitrile ou vinyle, à 
manchette longue) lors de la réalisation d’un shampooing. 

9 Les collaborateurs portent des gants lors du nettoyage et la désinfection. 
10 Les collaborateurs travaillent sans bijoux aux mains 

2b. Sous-module: 
Soins de la peau 

11 Un espace spécialement réservé à l’hygiène et à l’entretien des mains des 
collaborateurs est prévu. 

12 Les mains sont lavées avec un savon au pH neutre. 
13 Après le lavage, les mains sont essuyées avec un essuie à usage unique. 
14 Les mains sont régulièrement enduites d’une crème hydratante neutre pour les 

mains. 
3. Aménagement 
et entretien du 
salon 

15 Il y a un espace pour les pauses, séparé de l'espace de travail 
16 Les toilettes et les vestiaires pour les hommes sont séparés de ceux pour les 

femmes. 
17 Tous les locaux et les sols sont bien entretenus.  
18 Le salon de coiffure est équipé d’un revêtement de sol antidérapant.  
19 L'éclairage de tous les espaces de travail est suffisant pour effectuer 

correctement le travail. 
20 Le salon de coiffure est équipé d'une ventilation adéquate. 
21 Les installations électriques, sanitaires et de gaz sont contrôlées 

périodiquement. 
22 Il est interdit de fumer dans l’ensemble du salon de coiffure et dans l’espace 

pour les pauses. 
23 Il y a un nombre suffisant d’extincteurs. 
24 Les sorties de secours sont bien visibles et clairement indiquées. 

4. Le mobilier et 
la position de 
travail 

25 Il y a suffisamment d'espace autour des bacs de lavage et des fauteuils de 
coiffeur permettant de travailler confortablement et en toute sécurité.  

26 Le(s) bac(s) de lavage permettent de travailler confortablement et en sécurité. 
27 Il y a suffisamment de fauteuils pivotants réglables en hauteur. 
28 Il y a suffisamment de tabourets roulants. 
29 Les collaborateurs sont suffisamment sensibilisés à la bonne position de travail 

et l’adoptent en conséquence durant le travail. 
5. Matériel et 
vêtements du 
coiffeur 

30 Les collaborateurs travaillent avec du matériel ergonomique, ne contenant pas 
de nickel et bien entretenu (ex. ciseaux).  

31 Le matériel est nettoyé et désinfecté systématiquement. 
32 Les sèche-cheveux sont le plus léger et silencieux possible. 
33 Le matériel électrique (sèche-cheveux, tondeuses) est bien entretenu.  
34 Il y a un nombre suffisant de chariots à portée de main. 
35 Les collaborateurs portent des chaussures confortables et adaptées. 
36 L’employeur veille au nettoyage et à l’entretien des vêtements de travail et de 
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protection. 
6. Organisation du 
travail 

37 Les dispositions légales concernant le temps de travail sont respectées. 
38 Après environ deux heures de travail, le collaborateur peut prendre une pause 

de 10 minutes. 
39 Les tâches des collaborateurs sont variées. 
40 Les collaborateurs peuvent suivre des formations dans leur métier de coiffeur. 
41 La charge de travail dans le salon est une question qui peut être abordée. 
42 L’employeur implique les collaborateurs dans l’organisation du travail. 
43 L’employeur témoigne suffisamment de considération aux collaborateurs. 
44 Les conflits sont abordés et résolus le plus vite possible. 

7. Personnel & 
prévention 

45 Il y a un ‘règlement du salon’ reprenant par écrit les disposition en matière de 
santé, sécurité et hygiène au travail. 

46 Au cours des 12 derniers mois, les collaborateurs ont suivi une formation en 
matière de santé, sécurité et hygiène au travail. 

47 Les collaborateurs en formation (stagiaires, apprenants) sont bien informés des 
risques et des règles fixées à ce sujet. 

48 L'employeur et/ou le responsable du salon a (ont) suivi une formation en 
matière de santé, sécurité et hygiène au salon de coiffure. 

49 Les collaborateurs sont interpellés lorsqu’ils travaillent de manière peu saine ou 
peu sûre et interpellent leurs collègues à leur tour lorsque ceux-ci font de 
même. 

50 Il y a une trousse de secours dans le salon. 
51 Un responsable des premiers secours a été désigné. 
52 Une assurance contre les accidents du travail a été contractée. 
53 Le salon de coiffure est affilié à un service externe pour la prévention et la 

protection au travail. 
54 Les collaborateurs se soumettent à un examen médical lors du recrutement et 

par la suite à intervalles réguliers. 
55 Les collaboratrices savent qu'en cas de grossesse, elles doivent immédiatement 

en informer l’employeur. L’employeur prend les mesures nécessaires. 
56 En cas de problèmes de santé liés au travail, les collaborateurs consultent un 

médecin dans les plus brefs délais. 
57 Des dispositions claires sont prises concernant les problèmes relationnels au 

travail. 
58 Des règles claires sont fixées afin d’éviter les problèmes de fonctionnement liés 

à l'usage d'alcool et de drogue. 
59 Des précautions sont prises pour prévenir des faits criminels tels que le vol ou le 

braquage. 
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